
Burundi : la rentrée scolaire 2013-2014 s’annonce "chaotique"

@rib News, 08/09/2013 Plaidoyer pour une Ã©ducation de base qui amÃ©liore la qualitÃ© de lâ€™enseignement et le niveau des
Ã©lÃ¨vesPar Ntibashirakandi LibÃ©ratI. PrÃ©ambuleDâ€™emblÃ©e, prÃ©cisons que ce billet rentre dans une sÃ©rie de rÃ©flexions et
dâ€™analyses, entamÃ©es depuis quelques annÃ©es, avec un seul et unique objectif de contribuer au dÃ©veloppement et Ã  la
reconstruction de notre chÃ¨re Patrie, le Burundi.Il sâ€™agit, de mon point de vue, dâ€™un devoir qui devrait incomber Ã  tout
citoyen burundais qui est fier de la patrie qui lâ€™a vu naÃ®tre et grandir : proposer des idÃ©es novatrices en vue dâ€™un
changement positif, chacun dans son domaine de prÃ©dilection.
Lâ€™ancien Chef de lâ€™Etat Sud-Africain, Nelson Mandela (icÃ´ne de la lutte antiapartheid) rÃ©sume le rÃ´le de lâ€™Ã©ducation de la
faÃ§on suivante : Â« Lâ€™Ã©ducation est lâ€™arme la plus puissante pour changer le monde Â».Dans le cas qui nous concerne, la
rentrÃ©e scolaire 2013-2014 sâ€™annonce chaotique en raison dâ€™une rÃ©forme mal pensÃ©e et mal engagÃ©e. Le dÃ©marrage
improvisÃ© de lâ€™Ã©cole fondamentale risque dâ€™Ãªtre synonyme de lâ€™ouverture de la boÃ®te de Pandore : disparitÃ©s sociales,
mÃ©diocritÃ© du systÃ¨me Ã©ducatif dans son ensemble, sous-dÃ©veloppement chronique du Burundi, etc. Tout va y passer et
des pires.Pour la bonne gouverne du lecteur, cette analyse ne doit pas Ãªtre interprÃ©tÃ©e comme une dÃ©fiance ou une
opposition au gouvernement burundais, encore moins une mise en cause des compÃ©tences des autoritÃ©s ministÃ©rielles
concernÃ©es qui, dâ€™ailleurs ont hÃ©ritÃ© de ce dossier hautement politisÃ© pour des raisons de sous et de propagande
Ã©lectoraliste, donc du populisme pur jus en lieu et place dâ€™une rÃ©forme sÃ©rieuse et bien murie qui mettrait en avant lâ€™intÃ©rÃªt
gÃ©nÃ©ral de toute la nation et des gÃ©nÃ©rations futures, de lâ€™avenir du Burundi avec comme leitmotiv lâ€™excellence du
systÃ¨me Ã©ducatif burundais.Il ne sâ€™agit donc, ni moins ni plus, quâ€™une contribution et un clin dâ€™oeil aux dÃ©cideurs politiques
afin quâ€™ils puissent y voir clair et envisager des mesures dâ€™accompagnement pour que cette rÃ©forme ne soit pas une
source dâ€™un drame national. Car le pays est aux prises avec la pire rÃ©forme engagÃ©e dans la prÃ©cipitation sans moyens
suffisants tant financiers, matÃ©riels quâ€™humains que le systÃ¨me Ã©ducatif burundais nâ€™a jamais connue dans son
histoire.Bien plus, cette analyse nâ€™engage que son auteur. Point nâ€™est besoin de fouiner derriÃ¨re pour y chercher une
Ã©ventuelle institution ou une organisation quelconque dont lâ€™auteur serait membre.TrÃ¨s peu de nos compatriotes sont au
courant des dÃ©tails de cette rÃ©forme qui coÃ»tera trÃ¨s cher aux perspectives du dÃ©veloppement et de la compÃ©titivitÃ© des
burundais sur le marchÃ© de travail rÃ©gional et international. Le but de cette rÃ©flexion est dâ€™une part dâ€™Ã©clairer le plus
objectivement possible les Burundais et les amis du Burundi qui sâ€™intÃ©ressent Ã  la question de lâ€™Ã©ducation. Mais aussi
dâ€™apporter ma vision des choses et des corrections Ã©ventuelles pour Ã©viter une catastrophe nationale ! Lâ€™Ã©ducation est
une question nationale et non une affaire de quelques partis politiques, fussent-ils aux affaires au Burundi. Tous les
citoyens sont bien concernÃ©s sans distinction aucune. Je suis conscient des termes durs repris dans cette rÃ©flexion, câ€™est
Ã  la hauteur de la gravitÃ© de la situation. Car câ€™est lâ€™avenir de tout un peuple et du Burundi qui risque dâ€™Ãªtre hypothÃ©quÃ© par
une rÃ©forme a priori dÃ©criÃ©e par tous les experts de lâ€™Ã©ducation au Burundi (sauf ceux qui sont aux commandes ou ceux
qui suivent Ã  la lettre le dictat des laborantins du pouvoir de Bujumbura). Aucun homme nâ€™est infaillible, jâ€™ose espÃ©rer que
je me trompe dans le jugement de la gravitÃ© de la situation et câ€™est dâ€™ailleurs mon souhait. Quoi quâ€™il en soit, la vÃ©ritÃ© est
que Â« Le plus bel idÃ©al pour une gÃ©nÃ©ration, câ€™est de sâ€™efforcer que la gÃ©nÃ©ration qui la suit puisse vivre et jouir de plus
de beautÃ©, de plus de bonheur ; câ€™est de rÃ©duire les causes de malentendu, les prÃ©jugÃ©s imbÃ©ciles, les souffrances
superflues, les conflits inutiles. Cet idÃ©al est celui de lâ€™Ã©ducation. Sans lui, la raison dâ€™Ãªtre mÃªme de lâ€™homme sâ€™Ã©vanouit. Sâ€™il
nâ€™y avait pas lâ€™enfant Ã  Ã©lever, Ã  protÃ©ger, Ã  instruire et Ã  transformer en homme pour demain, lâ€™homme dâ€™aujourdâ€™hui
deviendrait un non-sens et pourrait disparaÃ®tre Â». (Olive Decroly, 1929).Cette analyse est motivÃ©e par le faux argument
avancÃ©, cette chanson quâ€™on entend sur toutes les lÃ¨vres des responsables politiques burundais et des concepteurs de
la rÃ©forme : Â« harmoniser le systÃ¨me Ã©ducatif burundais avec celui des pays membres de lâ€™East African Community Â».
Et pourtant, dans son discours dâ€™investiture du 2 septembre 2010, le PrÃ©sident Nkurunziza parlait plutÃ´t dâ€™une rÃ©forme
pour Â« une meilleure adÃ©quation des matiÃ¨res et des besoins Â». Il parlait de donner une place importante Ã 
lâ€™enseignement des mÃ©tiers et de lâ€™Ã©tendre Ã  toutes les communes du pays [1].Ayant suivi les interventions des acteurs et
experts principaux dans le secteur de lâ€™Ã©ducation au cours de lâ€™Ã©mission organisÃ©e par la synergie des mÃ©dias du mois de
juillet dernier sur la rÃ©forme en question, il nous a semblÃ© important de nous interroger sur le bilan, trois annÃ©es aprÃ¨s
lâ€™annonce de cette rÃ©forme par le Chef de lâ€™Etat burundais. La premiÃ¨re question que lâ€™on se pose est de savoir comment
les autres pays de lâ€™EAC ont mis en place cette rÃ©forme et quels sont les rÃ©sultats actuels, plus particuliÃ¨rement quelle
est la structure de lâ€™enseignement de base dans ces pays ?Le premier point de cet article aborde donc la structure de
lâ€™Ã©ducation de base dans les autres pays de lâ€™EAC. Pour question de normes internationales, nous prenons deux pays
tÃ©moins : la Belgique et la France, nous prÃ©sentons les structures de lâ€™enseignement secondaire de ces pays.Le
deuxiÃ¨me point prÃ©sente la rÃ©forme en cours au Burundi, la genÃ¨se de lâ€™Ã©cole fondamentale, les besoins en ressources
matÃ©rielles et financiÃ¨res, le programme de la 7Ã¨me annÃ©e. Enfin, nous terminons cet article par quelques observations
et recommandations.[1] Message Ã  la Nation depuis Ngozi, le 02 Septembre 2010 , aprÃ¨s la formation du gouvernement,
http://www.burundi-gov.bi/Burundi-Politique-Message-a-la consultÃ© le 27 aoÃ»t 2013.Lire lâ€™intÃ©gralitÃ© de lâ€™analyseÂ 
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